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Résumé

La présente étude décrit les habitudes alimentaires

de Ctenopoma petherici (Perciformes, Anabantidae)

dans la rivière Agnéby et dans le lac de barrage

hydroélectrique d’Ayamé 2. Les poissons ont été

capturés mensuellement de septembre 2015 à août

2016 à l’aide de filets maillants. Les contenus

stomacaux de 425 spécimens ont été analysés sous

une loupe binoculaire et sous microscope optique.

L’Indice d’Importance Relative de l’Aliment a été

calculé pour évaluer l’abondance relative des proies.

Le profil général du régime alimentaire a révélé que

ce poisson se nourrit d’insectes, d’arachnides, de

mollusques, de batraciens, de macrophytes et

d’algues. Les insectes fournissent l’essentiel de

l’alimentation et constituent les proies principales. Les

macrophytes sont les items secondaires tandis que

les arachnides, les mollusques, les batraciens et les

algues sont des proies accessoires. Ces résultats

indiquent que cette espèce est un omnivore à

tendance insectivore. Ce régime alimentaire varie

saisonnièrement notamment dans la rivière Agnéby.

En revanche, il n’existe pas de variation dans

l’alimentation en fonction de la taille des individus.

Summary

Feeding Diets of Ctenopoma petherici

(Perciformes, Anabantidae) from the Agneby
River and from the Hydroelectric Lake Dam
of Ayame 2 (Côte d’Ivoire)

The present study describes the feeding habits of

Ctenopoma petherici (Perciformes, Anabantidae) in

the Agneby River and in the hydroelectric Lake dam

of Ayame 2. Fishes were caught monthly using gill-

nets from September 2015 to August 2016. Stomach

contents of 425 specimens were analysed under a

magnifying glass and a microscope. The Relative

Importance of Food Index has been calculated to

assess the relative abundance of the preys. The

general profile of the diet indicated that C. petherici

feeds on insects, arachnids, molluscs, batrachians,

macrophytes and algae. The insects provide the main

part of the feeding and they constitute the principal

prey category. Macrophytes were the secondary item

while arachnids, molluscs, batrachians and algae

were accessory preys. These results indicate that this

species is omnivorous with an insectivorous

tendency. This feeding pattern is seasonally affected,

particularly in the Agneby River. However, there is no

variation in the diet according to the size of the

individuals.
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Introduction

Les recherches en écologie al imentaire des poissons

fournissent des informations sur le potentiel trophique

du mil ieu et sont essentiel les à la compréhension des

relations existant entre les différentes espèces d’un

écosystème aquatique (1 3). La connaissance des

préférences et des comportements al imentaires des

poissons sont des données importantes dans les

stratégies de conservation et de gestion durable des

stocks (1 7).

Ctenopoma petherici Günther, 1 864 est un

Anabantidae largement répandu en Afrique où il

occupe divers biotopes. L’espèce est connue des

bassins soudaniens (Nil , Tchad, Niger sauf la région

deltaïque), et des bassins ouest-africains depuis le

Sénégal jusqu’au Bénin (20). Malgré cette large

distribution, les études sur son écologie al imentaire

sont rares et fragmentaires (1 ). Ces auteurs se sont

plus attachés à faire l ’ inventaire qualitatif des proies

ingérées. De même, la méthode des points uti l isée

par Omoniyi et al. (21 ) est une méthode subjective

(23). Par ail leurs, la variabil ité spatio-temporel le et

l ’aspect quantitatif du régime alimentaire basé sur

l ’emploi des indices mixtes combinant à la fois

l ’occurrence, le nombre et la masse des proies

restent à étudier.

En Côte d’Ivoire, les recherches sur le régime

alimentaire des poissons sont nombreuses.

Cependant, i l n’existe aucune donnée sur l ’écologie

al imentaire de C. petherici des eaux ivoiriennes et ce,

en dépit de son intérêt économique pour les riverains

et sa présence considérable dans les pêches de

subsistance (26).

L’objectif du présent travail est d’étudier le régime

alimentaire de C. petherici et sa variabil ité en fonction

du mil ieu, de la saison et de la tai l le des individus

capturés dans la rivière Agnéby et dans le lac de

barrage d’Ayamé 2 en Côte d’Ivoire.

Matériel et méthodes

Milieux d’étude
La présente étude a été menée dans la rivière

Agnéby et dans le lac de barrage d’Ayamé 2 au Sud-

Est de la Côte d’Ivoire (Figure 1 ).

La rivière Agnéby, d’une longueur de 21 7 km, est un

continuum qui prend sa source dans les environs du

vil lage d’Affery dans le département de Bongouanou

et se jette dans la lagune Ebrié à proximité de la vil le

de Dabou (1 2). D’une superficie de 7 km², le lac

d’Ayamé 2 doit son existence à la construction des

barrages hydroélectriques Ayamé 1 en 1 959 et

Ayamé 2 en 1 963 à 4 km en aval du premier sur la

rivière Bia (5). Cette rivière qui a une longueur de 300

km dont 1 20 km en terre ivoirienne, prend sa source

au Ghana et se jette dans la lagune Aby (7). Ces

deux cours d’eau bénéficient d’un cl imat de type

équatorial de transition avec deux saisons des pluies

et deux saisons sèches. La grande saison des pluies

s’étend d’avri l à jui l let; la petite saison des pluies

couvre les mois d’octobre et novembre. La grande

saison sèche débute en décembre et finit en mars

tandis que la petite saison sèche est représentée par

les mois d’août et septembre (24).

Cinq points d’échanti l lonnage, compte tenu de leur

accessibi l ité, ont été définis sur la rivière Agnéby

(trois à Agbovil le; deux à Agnéby-vi l lage) et sur le lac

d’Ayamé 2 (Figure 1 ).

Échantillonnage des poissons et analyse des
contenus stomacaux
Les poissons examinés sont issus de pêches

expérimentales effectuées mensuellement de

septembre 201 5 à août 201 6 à l’aide de fi lets

mail lants de mail les comprises entre 8 et 30 mm de

côté. Les fi lets ont été posés à 1 7 h et relevés le

lendemain à 7 h pour la pêche nocturne puis relevés

à nouveau à 1 2 h pour la pêche diurne.

Les poissons capturés ont été identifiés selon les clés

de Paugy et al. (22) et disséqués sur le terrain. Pour

chaque individu, la longueur standard (LS) a été

mesurée au mil l imètre près puis le sexe et le stade de

maturité sexuelle ont été déterminés. La tai l le de

première maturité sexuelle (LS50), tai l le à laquelle

50% des individus sont matures, a été déterminée

selon Duponchelle et Panfi l i (9).

Ainsi, trois classes de tai l le ont été constituées sur la

base de la maturité sexuelle. Tous les individus de

tai l le inférieure à la tai l le du plus petit individu mature

ont été considérés comme juvéniles (classe I). Les

individus dont la tai l le était comprise entre la tai l le du

plus petit individu mature et la LS50 ont été considérés

comme des sub-adultes (classe I I ). Enfin, ont été

considérés comme adultes tous les individus dont la

tai l le était supérieure ou égale à LS50 (classe I I I ).

Les estomacs ont été aussitôt prélevés après la

dissection et conservés individuel lement dans un

pilul ier contenant du formaldéhyde à 5%. Au

laboratoire, chaque contenu stomacal a été délayé

dans une boîte de Pétri contenant de l ’eau. Les

différentes fractions ont été analysées sous une loupe

binoculaire et un microscope après être séparées sur

une série de trois tamis de 500, 200 et 25 µm de vide

de mail les. Les différentes proies ont été triées,

comptées et pesées (en gramme) au mil l ième près.

Les proies ont été identifiées au niveau taxinomique

le plus précis à l ’aide de différents travaux (2, 6, 1 9,

25). Toutes les parties (coxas, ai les, antennes,

segments abdominaux, etc.) des organismes proies

ne permettant pas l ’ identification exacte de ceux-ci

ont été considérées comme des restes. Tous les

organes végétaux (fruits, feui l les, tiges et racines) ont

été regroupés sous le nom de débris végétaux. Pour

les items qu’on ne pouvait compter comme les restes

d’insectes et les débris végétaux, le nombre 1 a été

attribué à leur présence (23).
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L’analyse quantitative du régime alimentaire a été

faite selon Hyslop (1 5). Différents pourcentages et

indices ont été calculés suivant les équations I , I I , I I I ,

IV et V.

- le pourcentage de vacuité (%v)

où nev représente le nombre d’estomacs vides et n le

nombre total d’estomacs examinés;

- le pourcentage d’occurrence (%oci)

où nei est le nombre d’estomacs contenant un item i et

net le nombre d’estomacs non vides examinés;

- le pourcentage numérique (%ni)

où ni et nt sont respectivement le nombre d’individus

d’une catégorie de proie i et le nombre total

d’ individus proies inventoriés;

Figure 1 : Localités (□) et sites d’échanti l lonnage (•) de Ctenopoma petherici dans la rivière Agnéby et
dans le lac de barrage hydroélectrique d’Ayamé 2.

I

IV

I I I

I I

- le pourcentage pondéral (%pi)

avec mi la masse d’une catégorie de proie i et mt la

masse totale de tous les items répertoriés;
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s: le nombre total des items alimentaires.

Les différents items ont été classés par ordre

d’importance selon l ’échelle de classification établie

par Georges et Hadley (11 ). Selon ces auteurs, les

proies sont principales si IRA˃ 50%; secondaires si

1 0%˂ IRA˂ 50% et accessoires ou accidentel les si

IRA˂ 1 0%.

Analyses statistiques des données

Le test de corrélation de rangs de Spearman a été

effectué pour comparer les régimes alimentaires en

fonction de la localité, de la saison et de la tai l le des

poissons. Les analyses statistiques ont été faites à

l ’aide du logiciel STATISTICA version 7.1 et les

simil itudes ont été considérées significatives à

p˂0,05.

Résultats

Profil général du régime alimentaire

Au total, 425 estomacs de Ctenopoma petherici ont

été examinés. Ce nombre est réparti en 409

estomacs contenant de l ’al iment et 1 6 estomacs

vides, soit un pourcentage de vacuité global de

3,77%.

Le profi l général du régime alimentaire indique que le

spectre alimentaire de C. petherici est très large. La

l iste des différentes proies ingérées est consignée

dans le tableau 1 . Ce spectre alimentaire comprend

50 items répartis en une fraction animale et une

fraction végétale. La fraction animale est composée

d’insectes, d’arachnides, de mollusques et de

batraciens auxquels s’ajoutent les œufs et les écail les

de poisson. La composante végétale est constituée

essentiel lement de macrophytes et d’algues. Les

insectes constituent les proies les plus importantes

dans l’al imentation de C. petherici. I ls sont

représentés par 25 famil les appartenant à 11 ordres

(Tableau 1 ). Les arachnides sont représentés par les

Agelenidae et les Thomisidae. Les mollusques

répertoriés sont les Bivalves et Gastéropodes. Les

Gastéropodes identifiés appartiennent à deux

famil les: les Hydrobiidae et les Planorbidae. Les

restes d’insectes (%oc= 68,20%) et les débris

végétaux (%oc= 55,1 0%) sont les plus fréquemment

ingérés. Au plan quantitatif, seuls les insectes sont

les proies principales avec une contribution de

71 ,25% sur la base de l’ indice d’Importance Relative

de l’Al iment (IRA). Les débris végétaux fournissent

1 6,30% (IRA) de l’al imentation et constituent l ’al iment

secondaire. Tous les autres items sont des proies

accidentel les avec une proportion inférieure à 1 0%.

Régime alimentaire en fonction des milieux

Sur les 425 estomacs examinés, 1 25 sont issus de la

rivière Agnéby (41 estomacs à Agbovil le et 84 à

Agnéby-vi l lage) et 300 du lac d’Ayamé 2. Seize de

ces estomacs dont six à Agbovil le et dix à Ayamé

sont vides, soit un pourcentage de vacuité de 1 4,63

et 3,33% respectivement.

L’analyse des contenus stomacaux par site montre

que C. petherici a ingéré 1 9 items proies à Agbovil le,

26 à Agnéby-vi l lage et 47 dans le lac d’Ayamé 2

(Tableau 1 ).

Les restes d’insectes sont les items les plus fréquents

dans les bols al imentaires de C. petherici à la station

d’Agbovil le et dans le lac d’Ayamé 2 avec les

occurrences respectives de 74,29% et 68,26% tandis

que les restes d’insectes (%oc= 67,07%) et les débris

végétaux (%oc= 84,1 5%) sont les proies les plus

régulières à la station d’Agnéby-vi l lage.

Dans la rivière Agnéby, les insectes les plus

abondants sont les Diptères avec une prédominance

des Syrphidae (%oc= 20,00%; IRA= 8,84%) à

Agbovil le et des larves de Chironomidae (%oc=

24,39%; IRA= 1 7,29%) à Agnéby-vi l lage. Dans le lac

d’Ayamé 2, les larves de Chironomidae sont plus

fréquentes (%oc= 27,99%) mais les Curcul ionidae

sont majoritaires en terme de contribution avec

1 4,1 2% (IRA) du total des aliments consommés. Les

insectes sont les proies principales dans tous les

mil ieux. Leurs valeurs indiciel les (IRA) relatives sont:

66,1 2%; 59,1 5% et 73,43% à Agbovil le, à Agnéby-

vi l lage et à Ayamé respectivement. Les macrophytes

représentent des items secondaires. I ls assurent

1 3,1 3% (IRA) de l ’al imentation dans le lac d’Ayamé 2

et 35,63% (IRA) dans la rivière à Agnéby-vi l lage. A

Agbovil le, les arachnides et les macrophytes

constituent les proies secondaires et fournissent

respectivement 1 6,86% et 1 2,53% (IRA) des proies

consommées. Les mollusques, les batraciens et les

autres items sont ingérés accidentel lement et leur

valeur indiciel le respective est inférieure à 1 0% dans

les différents mil ieux.

Le test de corrélation de rangs de Spearman effectué

à partir des valeurs indiciel les (IRA) des aliments

indique qu’i l n’y a pas de simil itude entre les régimes

alimentaires de C. petherici des stations d’Agbovil le

et d’Agnéby-vi l lage (N= 7; R= 0,61 ; p= 0,1 4). La

différence est également significative entre les

régimes alimentaires des spécimens d’Agnéby-vi l lage

et du lac d’Ayamé 2 (N= 7; R= 0,68; p= 0,09). En

revanche, la simil itude des régimes alimentaires s’est

révélée significative entre les spécimens d’Agbovil le

et ceux d’Ayamé (N= 7; R= 0,92; p= 0,00).

V

- l ’ Importance Relative de l’Al iment (IRA)
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Tableau 1
Profi l général et variation spatiale du régime alimentaire de Ctenopoma

petherici.
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(%oc= pourcentage d’occurrence, %IRA= indice d’Importance Relative de l’Al iment).

Figure 2: Variation saisonnière du régime alimentaire de Ctenopoma petherici dans le lac d’Ayamé 2
et dans rivière Agnéby (Agnéby-vi l lage).
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Régime alimentaire en fonction des saisons
hydrologiques

Compte tenu du nombre réduit de spécimens récoltés

en saison sèche à la station d’Agbovil le (n= 6), l ’étude

de l’ influence des saisons sur le régime alimentaire

n’a porté que sur les échanti l lons d’Agnéby-vi l lage

(rivière Agnéby) et ceux du lac d’Ayamé 2 où les

effectifs sont: 57 et 1 89 respectivement.

La composition taxinomique de l’al imentation de

Ctenopoma petherici en fonction des saisons est

présentée par la figure 2. Cette figure montre bien

que les insectes constituent le taxon le plus important

dans l ’al imentation de C. petherici quelle que soit la

saison aussi bien dans la rivière Agnéby que dans le

lac d’Ayamé 2. L’analyse plus détai l lée de ce

graphique indique que, dans le lac de barrage

hydroélectrique d’Ayamé 2, la consommation de ce

taxon baisse pendant la saison des pluies.

En effet, en termes d’importance relative de l’al iment,

i l représente 74,99% des proies ingérées en saison

sèche et 68,86% en saison des pluies.

Cette baisse est au bénéfice des arachnides qui

passent de proies accessoires (IRA= 2,58%) en

saison sèche aux proies secondaires (IRA= 11 ,32%)

en saison des pluies. En revanche, dans la rivière

Agnéby, la proportion des insectes dans le bol

al imentaire croît en saison des pluies. Sa valeur

indiciel le est de 54,68% en saison sèche et de

66,71% en saison des pluies. Cette augmentation du

taux des insectes dans les contenus stomacaux

pendant cette période se fait au détriment des débris

végétaux. La quantité de ces derniers diminue et

passe de 42,1 0% en saison sèche à 24,45% (IRA) en

saison des pluies. La comparaison des régimes

alimentaires à l’aide du test de corrélation de rangs

de Spearman effectué à partir des valeurs indiciel les

de l’ importance relative des aliments indique que la

fluctuation saisonnière du régime alimentaire n’est

pas significative dans le lac d’Ayamé 2 (N= 7; R=

0,88; p= 0,01 ) tandis que dans la rivière Agnéby le

régime alimentaire de C. petherici diffère

significativement d’une saison à l’autre (N= 7; R=

0,56; p= 0,20).

Figure 3: Variation du régime alimentaire en fonction de la tai l le chez Ctenopoma petherici.

Tableau 2
Variation du pourcentage de vacuité (%v) en fonction de la

longueur standard (LS) des spécimens de Ctenopoma petherici

issus du lac d’Ayamé 2.

(Classe I : LS ˂ 74 mm, Classe I I : 74 mm ≤ LS ˂ 99 mm, Classe I I I : LS ≥ 99 mm)
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Influence de la taille sur le régime alimentaire

L’étude de la variation du régime alimentaire en

fonction de la tai l le a porté sur les spécimens

capturés dans le lac de barrage hydroélectrique

d’Ayamé 2 où les trois classes définies sont toutes

représentées. Le pourcentage de vacuité en fonction

de la tai l le est enregistré dans le tableau 2. Ce

tableau montre que le pourcentage de vacuité croît

avec la tai l le des spécimens.

Les variations du régime alimentaire en fonction de la

tai l le sont i l lustrées par la figure 3. El le indique que

les individus de tai l le inférieure à 74 mm (classe I) se

nourrissent d’ insectes et de débris végétaux. Les

spécimens de C. petherici de tai l le comprise entre 74

mm et 99 mm (classes I I ) ont, en plus des insectes et

des macrophytes, tendance à élargir leur spectre

alimentaire en ingérant les arachnides, les

mollusques et divers autres items. Comparativement

aux deux premières classes, la consommation des

arachnides est plus importante chez les poissons de

tai l le supérieure à 99 mm (classe I I I ).

Cependant, le test de corrélation de Spearman

réalisé à partir de l ’abondance relative des proies

entre les différents couples de classes I-I I (N= 7; R=

0,96; p= 0,00), I -I I I (N= 7; R= 0,88; p=0,01 ) et I I -I I I

(N= 7; R= 0,85; p= 0,02) ne révèle pas de

changement significatif dans l ’al imentation de C.

petherici au cours de sa croissance.

Discussion

La valeur globale du pourcentage de vacuité

stomacale de 3,77% est très faible. Les faibles

pourcentages de vacuité traduiraient une disponibi l ité

de nourriture et/ou une intense activité trophique de

l’espèce (1 0). Aussi, le faible pourcentage d’estomacs

vides peut-i l être une indication du comportement

éclectique dans l’al imentation. En effet, chez

Ctenopoma petherici, le comportement opportuniste

avec un régime omnivore a été rapporté dans la

rivière Oluwa dans le Sud-Est du Nigéria (21 ).

Le profi l général du régime alimentaire de C. petherici

est constitué d’insectes, d’arachnides, de mollusques,

de macrophytes et de divers autres items tels les

œufs et les écail les de poisson, les algues. Ce

spectre très large, confère à cette espèce un régime

omnivore. Ce résultat est corroboré par les

observations de Omoniyi et al. (21 ) évoquées ci-

dessus. Cependant, l ’analyse de la proportion des

différentes proies ingérées suggère quelques

différences. Selon Omoniyi et al. (21 ), C. petherici a

une alimentation omnivore à tendance herbivore dans

la rivière Oluwa. Contrairement à ce résultat, la

présente étude indique une alimentation omnivore à

tendance insectivore dans la rivière Agnéby et dans

le lac de barrage hydroélectrique d’Ayamé 2.

Néanmoins, i l convient de signaler la présence

massive de végétaux aquatiques dans l’ interzone des

barrages où la proportion des insectes reste

nettement supérieure à celle des débris végétaux.

Cette situation laisse apparaître clairement qu’en

présence de ces deux types de nourriture (insectes et

végétaux), C. petherici a une préférence marquée

pour les insectes au détriment des végétaux.

Toutefois, le présent travail ne met pas en doute les

observations de Omoniyi et al. (21 ) car, les poissons

en général, sont opportunistes et consomment

préférentiel lement les proies qui leur sont offertes par

le mil ieu (1 8). La différence des deux tendances dans

l’al imentation de C. petherici pourrait donc s’expliquer

par la disponibi l ité de sources de nourritures

différentes dans les mil ieux considérés.

La présence de proies typiquement benthiques tel les

que les larves de Chironomidae et de proies

épipélagiques (insectes terrestres et les arachnides)

montre que C. petherici recherche sa nourriture en

explorant le fond vaseux jusqu’à la surface du plan

d’eau. Des écail les de poisson ont été retrouvées

dans les estomacs avec une occurrence relativement

remarquable de 6,80%. Mais, aucune vertèbre ou

autre partie de poisson n’a été trouvée. Ce qui

témoigne de l’absence de poissons dans

l’al imentation de cette espèce bien qu’el le soit

omnivore. Les écail les seraient donc prélevées

accidentel lement dans la colonne d’eau.

Le régime alimentaire des spécimens de C. petherici

capturés à la station d’Agnéby-vi l lage diffère

significativement (test de corrélation de Spearman)

de ceux des deux autres stations. Cette différence

serait l iée à la forte proportion de débris végétaux

enregistrée dans ce mil ieu notamment en saison

sèche. Bien que le test de corrélation de Spearman

ne révèle aucune différence significative entre les

régimes alimentaires des spécimens issus d’Agbovil le

et ceux capturés dans le lac de barrage

hydroélectrique d’Ayamé 2, la proportion et la

fréquence de certaines proies sont considérablement

différentes. Ainsi, à Agbovil le, les Syrphidae sont plus

fréquents dans les contenus stomacaux tandis que

dans le lac d’Ayamé 2, C. petherici consomme un

nombre plus élevé de larves de Chironomidae et de

Curcul ionidae. La forte consommation des Syrphidae

à Agbovil le serait probablement due à un taux de

pollution plus élevé dans cette partie du cours d’eau.

En effet, les eaux usées, les ordures ménagères et

d’autres polluants d’origine diverse issus de la vil le

d’Agbovil le sont acheminés dans le cours d’eau en le

dégradant davantage. Or, les Syrphidae sont un

taxon qui prol ifère dans des mil ieux peu oxygénés

(25) et seraient de ce fait, plus abondants à la station

d’Agbovil le. Les Chironomidae sont plus consommés

dans le lac d’Ayamé 2 en raison de leur abondance

dans ce mil ieu. L’abondance de ce taxon dans la

rivière Bia a d’ai l leurs été rapportée par Diomandé et

Gourène (7).
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